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Voici un premier projet de programme pour la prochaine Rencontre des jeunes 
européens (EYE2020), présentant les 35 activités organisées par l'Unité jeunesse du 

Parlement européen. Ce programme sera bientôt enrichi par les activités organisées 
par d'autres unités du Parlement européen, et par les activités de nos partenaires, 

des organisations de jeunesse et des participants. La version finale du programme 
sera rendue publique en mars 2020 et contiendra environ 200 activités.

Contribue au programme !
Un appel à proposition pour l'organisation d'autres activités est ouvert 

jusqu'au 17 novembre 2019.
Visite notre site internet (www.eye2020.eu) pour plus d'information.

Un ou plusieurs thèmes et formats sont attribués à chaque activité. 
Les différents formats des activités sont les suivants:

#GetToSpeakUp
façonne et exprime 

tes recommandations 
aux décideurs

#GetInspired
découvre une nouvelle 

passion ou approfondis un 
nouveau sujet

#GetItDone
transforme tes idées 
les plus folles en des 

actions concrètes

#GetMoving
bouge et fais du sport

#GetConnected
réseaute avec d’autres 
participants, orateurs 

et décideurs

 #GetSkilled
apprends de nouvelles 

compétences

#GetArtistic
assiste à des spectacles  

et prends part à des activités 
artistiques

#GetInstitutional
découvre le Parlement 

européen sous un 
nouvel angle

http://www.eye2020.eu
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#SANTÉ; #DROITS; #SOCIÉTÉ

#GetToSpeakUp

#INNOVATION; #SOCIAL; #SOCIÉTÉ

#GetToSpeakUp

Accès aux soins de santé :
droit universel ou privilège de quelques-uns ? 
Plus de 1,2 million de personnes meurent prématurément chaque année en Europe. 
Si ces décès ne sont pas évités, ce n’est pas par manque de connaissances médicales, 
mais plutôt par manque d’accessibilité aux soins. Que fais-tu quand tu tombes 
malade ? La réponse à cette question dépend dans une certaine mesure de qui tu 
es, et du type de soins de santé auxquels tu as accès. Si tu as une assurance maladie 
privée, la qualité, le prix et le temps d’attente ne seront pas les mêmes qu’avec une 
assurance maladie publique. Souvent, plus une personne est riche ou instruite, 
meilleures sont les options qui s’offrent à elle. Les soins primaires, en particulier, 
mériteraient d’être améliorés. Mais qu’en est-il des autres mesures de prévention, 
comme l’accès de chaque citoyen de l’Union à des installations sportives gratuites 
ou une meilleure sensibilisation à ce qu’est une alimentation saine et équilibrée ? 
Ce type de mesures devraient-elles être prises en charge par nos systèmes de santé 
ou remboursées sur prescription médicale ? Qu’en est-il de la prise en charge des 
migrants sans papiers ? Faut-il leur refuser l’accès aux soins de santé jusqu’à ce 
qu’ils aient des papiers ? Les femmes et les personnes LGBTI ont également des 
expériences radicalement différentes des systèmes de santé en Europe. Faut-il 
harmonier les droits en matière de santé reproductive dans les États membres de 
l’Union ? N’est-il pas grand temps de placer l’être humain au centre de nos politiques 
de santé ? Ne devrions-nous pas tous pouvoir consulter un expert, compétent et 
prêt à nous aider, lorsque nous en avons besoin ?

L’IA, une force au service du bien :
garder la technologie au service des citoyens
Aussi étonnant cela soit-il, l’intelligence artificielle (IA) remonte aussi loin que 
notre utilisation des ordinateurs. Toutefois, si l’impact des ordinateurs sur notre 
vie quotidienne est assez manifeste, il n’est pas toujours évident de savoir quand 
l’IA entre en jeu. Compte tenu du fait que les dernières avancées de la recherche 
semblent indiquer que nous sommes à la veille d’un grand bouleversement de l’IA, 
il pourrait s’avérer opportun de déterminer ce qu’est l’intelligence artificielle. Que 
veulent dire les scientifiques et les experts en technologies lorsqu’ils affirment que 
l’IA pourrait entraîner un bouleversement et un degré d’innovation comparables 
à ceux ayant accompagné l’arrivée de l’électricité ? Dans quels domaines les effets 
seront-ils les plus sensibles et comment utiliser l’IA en tant que force au service du 
bien ? L’utilisation de l’IA pourrait-elle aboutir à des réponses humanitaires, des soins 
de santé ou des méthodes agricoles écologiques plus efficaces ? Comment s’assurer 
que la révolution de l’IA soit équitable ? Quel est le rôle de l’Union européenne à cet 
égard ? Ou le rôle des philosophes et moralistes ? Comment orienter judicieusement 
les avancées technologiques ? Qui peut intégrer une solide dimension éthique 
dans le débat sur l’IA afin de garantir une utilisation responsable de cette dernière ? 
L’Europe doit-elle devenir un géant de la recherche et du développement dans le 
domaine de l’IA, comme les États-Unis et la Chine, afin de pouvoir revendiquer une 
autorité sur le plan éthique ? 
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Brexit :
où allons-nous ?
La relation entre le Royaume-Uni et l’Union européenne a toujours été complexe. 
Les tensions étaient peut-être inévitables, quand on repense que la demande 
d’adhésion du Royaume-Uni aux Communautés européennes n’avait abouti 
qu’à la troisième tentative. Même une fois acquise, l’adhésion du Royaume-Uni à 
l’Union semblait sans cesse remise en question. Certes, une importante majorité 
s’était prononcée pour le maintien en Europe lors d’un premier référendum 
en 1975. Mais ce premier référendum n’avait pas permis de clore la question 
du « Rester ou partir ? ». Au fil des années, le Royaume-Uni a négocié plusieurs 
clauses dérogatoires aux traités européens, ce qui faisait de lui un État membre 
à moitié dedans, à moitié dehors. En 2016, face à l’éternelle question du « in or 
out ? » c’est le out qui l’a emporté, et le Royaume-Uni a entamé sa procédure de 
sortie de l’Union européenne. Que s’est-il donc passé entre 1975 et 2016 ? Quelles 
attitudes, tant dans la population que dans les partis politiques, ont contribué à 
cette évolution ? L’adhésion du Royaume-Uni était-elle vouée à l’échec ? Et quelle 
sera la signification du Brexit pour le reste de l’Union ? Quelle pourrait être son 
influence sur la dynamique de l’intégration européenne ? Ouvre-t-il le projet 
politique européen à une renégociation constitutionnelle ? Va-t-il tirer l’Union vers 
davantage de flexibilité et davantage d’options d’adhésion ou conduire au contraire 
à une union plus soudée que jamais ? Quels enseignements l’Union et ses membres 
vont-ils tirer du Brexit ?

Priorités budgétaires :
joindre le geste à la parole
Nous avons certes beaucoup d’argent par rapport à d’autres régions du monde, 
mais nos ressources ne sont pas pour autant illimitées. Chaque euro dépensé pour 
un projet est un euro de moins dans notre tirelire collective. Dès lors, comment fixer 
nos priorités ? À quoi le budget de l’Union et nos budgets nationaux devraient-ils 
être consacrés ? Dans quels domaines devons-nous investir ? Faut-il subventionner 
l’agriculture pour assurer la sécurité alimentaire européenne ? Devons-nous faire 
preuve de créativité et trouver de nouvelles façons d’investir massivement dans les 
jeunes ? Ou devons-nous prendre plus au sérieux le vieillissement rapide de notre 
population et repenser les régimes de retraite et les soins de santé ? Et quid du 
changement climatique ? Faut-il investir dans la recherche sur le climat ou placer le 
climat au cœur de toutes nos décisions budgétaires ? Et que pouvons-nous faire en 
matière de recherche et de technologie – investir massivement dans ces domaines 
pourrait peut-être résoudre tous nos problèmes ? Faut-il se mettre à penser plus 
radicalement, par exemple en envisageant la mise en place d’un revenu de base 
universel ? Comment répartir nos fonds quand on ne peut pas prévoir l’avenir ? Ou 
bien justement, c’est en choisissant où et comment dépenser notre argent que nous 
créons nous même notre avenir ? Comment concilier les besoins et objectifs à court 
terme et les investissements à long terme ? Devons-nous cesser de dépenser autant 
d’argent, mais nous concentrer sur l’épargne et penser à des mesures d’austérité ? 
Puisque nous n’aurons jamais assez d’argent pour investir dans chaque bonne idée, 
quelles devraient être nos priorités ?

#DÉMOCRATIE; #MONDE

#GetInspired

#GetToSpeakUp

#ÉCONOMIE

#GetToSpeakUp
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Urgence climatique :
pouvons-nous encore nous en sortir ?
Le climat est en train de changer et nous commençons tous à en ressentir les 
effets : phénomènes météorologiques extrêmes, réfugiés climatiques, insécurité 
alimentaire, troubles politiques, fonte des calottes glaciaires et du permafrost, perte 
de biodiversité, élévation du niveau de la mer... Le changement climatique est bien 
réel et il est partout ! Si nous n’agissons pas rapidement, nous risquons de voir 
augmenter les températures mondiales de 3 à 4 °C en un rien de temps. Quelles en 
seront les conséquences ? Quels phénomènes observés dans le monde sont déjà 
des conséquences du changement climatique ? Comment pouvons-nous maîtriser 
ces changements dans le futur tout en limitant leurs effets ? Est-il possible d’inverser 
le réchauffement qui s’est déjà produit ? Face à cet enjeu d’envergure mondiale, que 
nous appartient-il de faire à titre individuel et quel rôle doivent jouer les décideurs 
politiques ? Comment veiller à ce que la lutte contre le changement climatique soit 
équitable, sachant que les régions les plus riches du monde ont historiquement le 
plus contribué à ce problème, tandis que les régions les plus pauvres de la planète 
en ressentent les pires effets ? Comment faire pour transformer la société et garantir 
notre engagement à combattre le changement climatique ? Quel est le rôle de la 
technologie et de la science, notamment de la géoingénierie ? Quelles sont nos 
chances réelles de sauver la Terre en tant qu’habitat hospitalier pour l’être humain ?

Rencontrez-vous :
trouve des personnes ayant les mêmes 
centres d’intérêt que toi, discute avec elles et 
intègre-les à ton réseau 
Imagine que chacun d’entre nous soit enfermé dans un box, où il travaille seul, sans 
le moindre contact avec le monde extérieur. Imagine un nombre infini de box, et 
donc un nombre infini de personnes, qui réinventent toutes la roue sans avoir la 
moindre idée que la personne d’à côté vient de faire la même chose. Voudrais-
tu rencontrer davantage de personnes ayant les mêmes préoccupations que 
toi, mais qui viennent d’autres pays européens ? Crains-tu que tes projets n’aient 
pas de visibilité au niveau européen ? As-tu développé une initiative importante 
qui pourrait être une source d’inspiration pour d’autres pays ou régions ? Tu as 
une idée mais ne sais pas bien quoi en faire ? As-tu besoin de partenaires pour 
un projet ? Souhaiterais-tu savoir si des jeunes d’autres pays sont confrontés aux 
mêmes problèmes et obstacles que toi ? Viens rencontrer des personnes et des 
organisations partageant les mêmes centres d’intérêt; comme si Batman trouvait 
son Robin, John Lennon son Paul McCartney, Sherlock Holmes son Watson, ou tout 
simplement viens rencontrer quelqu’un qui écoutera ton idée visionnaire pendant 
quelques minutes !

#ENVIRONNEMENT; #DURABILITÉ; 
#MONDE

#GetToSpeakUp
  

#GetItDone

#PARTICIPATION

#GetConnected
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Traiter les informations :
comment savoir ce qui est vrai dans ce 
paysage médiatique chaotique ?
Où t’informes-tu ? Il semblerait qu’il soit de plus en plus difficile de trouver des 
sources d’information fiables, tout comme il est de plus en plus difficile de lutter 
contre la partialité des algorithmes et de distinguer les fausses informations. 
Dans le monde entier, les journaux peinent à se maintenir à flot, entraînant des 
licenciements massifs de journalistes formés et le développement de modèles 
payants. Dans le même temps, il est plus facile que jamais de publier un « avis » et 
de le diffuser via les médias sociaux, où il est ensuite parfois partagé des milliers 
de fois. Nous sommes à l’ère où la quantité des informations prime sur leur qualité. 
Dans ce nouveau paysage médiatique, comment savoir si ce que nous venons de 
lire est vrai ou non ? Les journalistes traditionnels ont-ils encore un rôle à jouer ? 
D’après vous, quel est l’avenir du journalisme ? Comment s’assurer que tout le 
monde puisse avoir accès à des informations vérifiées ? Puisque nous sommes en 
mesure de partager n’importe quoi instantanément en ligne, cela fait-il de Facebook 
et de Twitter les journaux d’information de 2020 ? Ou les gens savent-ils à quel 
point leur fil d’actualités est biaisé, et se tournent dès lors vers des sources plus 
fiables ? La responsabilité de décider quelles informations sont fausses, offensantes 
ou dignes de censure devrait-elle être laissée à l’appréciation des modérateurs de 
contenu des géants d’internet ? Par ailleurs, l’accès aux informations est-il suffisant ? 
Ou devons-nous également enseigner aux jeunes comment décoder correctement 
les informations, étant donné que les fausses informations peuvent modifier les 
opinions des gens, même après avoir été discréditées ? À quoi ressemblerait 
l’éducation aux médias ? Comment être encore en mesure de distinguer le vrai 
du faux ?

Dépendance au numérique :
les écrans nous rendent-ils malades ?
La diffusion de l’internet et des appareils numériques a radicalement transformé 
nos sociétés. Au niveau individuel, nombre de ces transformations sociales ont 
été positives : nous pouvons contacter presque n’importe qui à n’importe quel 
moment de la journée, nous pouvons aisément partager nos photos de vacances, 
nous pouvons effectuer des recherches concernant toute question dont nous ne 
connaissons pas immédiatement la réponse, nous pouvons vérifier les prévisions 
météorologiques avant de quitter la maison pour nous aider à décider si nous 
avons réellement besoin de cette veste ou non. Mais soyons honnêtes : combien 
de fois as-tu utilisé ton téléphone au cours de la dernière heure ? Et que se passe-
t-il lorsque tu publies une photo et que personne ne la like, même après que tu 
aies rafraîchi ton fil d’actualités plusieurs fois ? Ou lorsque tu crois avoir entendu 
l’arrivée d’un message mais que ton téléphone n’affiche rien ? Où se trouve la ligne 
de distinction entre ton compte et ta personne ? Cet aspect-là de l’internet peut être 
source de solitude et d’isolement social, ainsi que nuire à notre estime de soi. Nos 
téléphones peuvent être une source d’anxiété, mais ne pas avoir notre téléphone 
avec nous peut l’être aussi. Comment savoir si notre rapport à la technologie est 
devenu problématique, voire s’il s’apparente à une sorte de dépendance ? Des 
mesures telles qu’un « Digital Detox » sont-elles efficaces ou ne sont-elles rien de 
plus qu’un cataplasme sur une jambe de bois ? Dans la mesure où notre monde est 
de plus en plus vulnérable et dépendant aux nouvelles technologies, serait-il même 
possible, ou même utile, de réapprendre à survivre sans elles ? Ou devrions-nous 
plutôt recadrer notre rapport aux outils dont nous disposons en encourageant 
une utilisation plus responsable ? En quoi consisterait au juste une utilisation 
responsable des technologies numériques : comment pourraient-elles nous servir 
au mieux dans nos vies ? 

#DÉMOCRATIE; #NUMÉRIQUE; 
#SOCIÉTÉ; #ÉDUCATION

#GetToSpeakUp
  

#GetItDone

#SOCIÉTÉ; #NUMÉRIQUE; #SANTÉ; 
#INNOVATION

#GetToSpeakUp
 

#GetItDone
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Citoyenneté numérique :
comment se faire entendre en 2020 ?
Qu’est-ce qui fait de TOI un(e) citoyen(ne) actif(ve) ? Soutiens-tu une cause en 
laquelle tu crois, participes-tu à des consultations à l’échelle locale, partages-tu 
des pétitions en ligne, fais-tu du bénévolat ou te tiens-tu informé(e) de ce qui se 
passe autour de toi ? Ou, si tu es en âge de le faire, te rends-tu aux urnes, incites-tu 
tes amis à voter, es-tu membre d’un parti politique ou te portes-tu personnellement 
candidat à des fonctions publiques ? Mais quel est l’impact de ces actions et cet 
impact est-il suffisant ? Que peux-tu faire pour contribuer véritablement à un 
monde meilleur ? Il n’est pas toujours facile de trouver un moyen de participer. 
Tu peux avoir l’impression que trop peu d’opportunités s’offrent à toi ou que 
les forums qui pourraient te permettre d’apporter une contribution réelle sont 
difficiles à comprendre ou difficilement accessibles. Nous sommes tous confrontés 
à ces obstacles, qui limitent malheureusement la participation des jeunes dans 
les espaces publics. Mais, bonne nouvelle, la démocratie numérique a le vent en 
poupe, et nous savons tous que les jeunes aiment tout ce qui a trait au numérique ! 
Que penses-tu de la démocratie électronique ? Penses-tu qu’elle permettra de 
rendre la participation à la vie publique plus accessible ? Quels types d’outils ou 
de mécanismes participatifs numériques pourraient permettre de rapprocher 
les jeunes des institutions publiques ? Et comment pouvons-nous instaurer la 
confiance à l’égard de ces mécanismes ? Quel type de citoyenneté numérique 
pourrait t’intéresser ?

L’UE et l’Afrique :
un partenariat mutuellement avantageux ?
Comme le montre sa stratégie Afrique-UE, l’Union européenne s’efforce de 
façonner les relations entre les deux continents en dépassant le prisme dépassé 
de l’aide au développement, mais il reste encore beaucoup à faire. Dans le passé, 
les relations entre les deux continents ont été marquées par différentes formes 
de colonialisme. En 2020, il est temps de se poser la question suivante : les États 
membres de l’Union sont-ils véritablement parvenus à changer la manière dont 
ils perçoivent les pays africains ? Comment bâtir un partenariat mutuellement 
avantageux, tout en laissant les attitudes impérialistes derrière nous ? L’Union 
africaine est-elle assez forte pour servir d’interlocuteur africain dans le cadre 
d’un partenariat UE-Afrique sur un véritable pied d’égalité ? L’Union européenne 
parviendra-t-elle à dépasser les réponses à court terme face aux migrations 
et à se concentrer sur des actions à long terme visant à favoriser la stabilité  
socio-économique, environnementale et politique ? Comment l’Union européenne 
et l’Afrique peuvent-elles unir leurs forces afin de stimuler une croissance durable 
et promouvoir des stratégies de développement qui émanent de l’échelon local 
et soient source de transformations ? Que peut faire l’Union européenne pour 
soutenir au mieux la croissance économique de l’Afrique par des échanges 
de compétences, l’entrepreneuriat, la bonne gouvernance et l’infrastructure 
numérique ? Comment stimuler la collaboration professionnelle entre les jeunes 
d’Europe et d’Afrique ? Les accords commerciaux bilatéraux actuels sont-ils les plus 
adaptés pour permettre au continent africain de développer l’économie de ses 
pays ? Qu’en est-il de la proposition d’accord commercial entre les deux continents ? 
Que peut faire l’Union européenne pour aider les pays africains à développer leur 
chaîne de valeur agricole et à proposer des aliments transformés de haute qualité 
pour leur marché intérieur et l’exportation ? Les pays africains peuvent-ils offrir un 
bon environnement d’investissement aux entreprises de l’Union européenne ? 
Que peuvent faire l’Afrique et l’Union européenne pour transformer la migration 
illégale et dangereuse en une opportunité pour l’économie et les sociétés des deux 
continents ?

#NUMÉRIQUE; #PARTICIPATION; 
#DÉMOCRATIE; #INNOVATION; 
#SOCIÉTÉ

#GetToSpeakUp
 

#GetItDone

#MONDE; #ÉCONOMIE; 
#MIGRATION; #DÉMOCRATIE

#GetToSpeakUp
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L’Europe et les États-Unis :
quel rôle pour les jeunes ? 
Que se passe-t-il entre l’Union européenne et les États-Unis ? Après des décennies 
de relations étroites et productives, la situation semble en train d’évoluer : menaces 
de guerre commerciale, querelles diplomatiques et focalisation sur ce qui nous 
divise plutôt que sur ce qui nous unit. Que pensent les jeunes Européens et 
Américains de ce mur que l’on construit entre nous ? Vaut-il la peine de tenter de 
sauver notre relation étroite, ou bien sommes-nous d’accord pour nous éloigner les 
uns des autres ? Quoi qu’il en soit, comment faire en sorte que les voix des jeunes 
soient entendues dans cette époque tourmentée ? Et comment apprendre les uns 
des autres des stratégies en matière de mobilisation des jeunes, de militantisme 
politique et d’augmentation de la participation électorale ? Quels enseignements 
avons-nous tirés des élections européennes de 2019 et comment les appliquer 
dans le contexte des élections présidentielles de 2020 aux États-Unis ? Nouons des 
liens avec des étudiants américains à Washington DC. et échangeons des idées !  

L’alimentation de demain :
une alimentation suffisante et saine 
pour tous ? 
Nous produisons assez de denrées alimentaires pour nourrir 10 milliards de 
personnes, alors pourquoi la faim, la malnutrition et les problèmes d’accès à une 
alimentation de qualité sont-ils encore l’une des principales causes de décès dans 
le monde ? Les pertes et le gaspillage alimentaires, la distribution inéquitable et la 
surabondance d’aliments transformés en sont l’une des raisons. Non seulement 
nous n’arrivons pas à nourrir l’ensemble de la population mondiale, mais notre 
système de production a en outre un impact environnemental négatif énorme. Le 
secteur de la viande contribue de manière significative aux émissions mondiales de 
CO2 tandis que les pesticides polluent et détruisent des écosystèmes tout entiers. 
Comment faire pour nourrir la population mondiale d’une manière durable ? Peut-
on faire en sorte que la production mondiale de denrées alimentaires soit durable et 
assure à chacun une alimentation équilibrée sans avoir d’incidence néfaste sur notre 
environnement ? À quoi ressemblerait cette production ? Devons-nous tous devenir 
végétariens afin qu’il ne soit plus nécessaire de déployer des ressources massives 
pour nourrir le bétail ? Si nous avons vraiment envie d’un hamburger de temps en 
temps, ne pourrions-nous pas investir plus sérieusement dans la production de 
viande en laboratoire, et la développer ? Les consommateurs seraient-ils prêts à 
payer plus pour un produit bio, local et de saison au lieu de pouvoir acheter tout 
ce qu’ils veulent toute l’année ? Comment rappeler aux gens le coût du stockage, 
du transport et de l’emballage qui leur permet de manger des tomates en janvier ? 
Comment s’assurer que ce système ne s’adresse pas qu’aux plus riches ? Sommes-
nous prêts à apporter des changements radicaux à notre système de production de 
denrées alimentaires pour éliminer la faim et garantir une alimentation de qualité 
pour tous sans nuire à l’environnement d’ici à 2030 ?

#MONDE; #PARTICIPATION

#GetConnected

#GetInspired

#GetItDone

#DURABILITÉ; #ENVIRONNEMENT; 
#SOCIÉTÉ; #ÉCONOMIE; #MONDE

#GetToSpeakUp

#GetItDone

#GetInspired
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L’avenir de l’éducation :
qu’est-il utile d’apprendre à l’école ? 
Au moment de quitter les bancs de l’école, dans quelle mesure te sentais-tu 
prêt(e) à affronter le « monde réel » ? Savais-tu comment remplir ta déclaration 
d’impôt ? Ou même que tu devais le faire ? Savais-tu comment choisir une assurance 
maladie ? Ou encore comment t’y prendre pour trouver un emploi ? Il y a de fortes 
chances que tu te sois senti(e) un peu perdu(e), et l’on ne saurait te le reprocher ! 
La société évolue rapidement et les systèmes éducatifs mettent plus de temps à 
s’adapter. Nous sommes nombreux à avoir le sentiment que ce que nous apprenons 
à l’école n’est pas vraiment ce dont nous avons besoin pour réussir dans la vie. 
Si nous réfléchissons à l’objectif de l’école, idéalement, elle devrait nous aider à 
acquérir les compétences, les valeurs et les attitudes nécessaires pour participer 
à nos sociétés. Alors comment réformer les systèmes éducatifs pour donner aux 
étudiants les moyens de se prendre en charge ? Quel type d’éducation permettrait 
aux jeunes de se sentir prêts à relever le défi consistant à façonner les sociétés 
dans lesquelles ils vivent ? Quelles compétences les étudiants ont-ils le plus besoin 
d’acquérir ? Devons-nous mettre l’accent sur des compétences pratiques, telles 
que la gestion du temps et de l’argent, ou comment acquérir un mode de vie 
durable ? Ou convient-il de développer, chez nos étudiants, la pensée critique, la 
capacité à résoudre les problèmes de manière créative, la résilience face à l’échec et 
l’empathie ? Nos programmes d’enseignement doivent-ils « vivre avec leur temps » 
et être axés sur l’utilisation responsable de la technologie numérique ? Ou devrions-
nous concentrer nos efforts ailleurs et tenter d’obtenir une reconnaissance plus 
large des compétences non universitaires ? 

Villes vertes :
à quoi ressembleront les villes de demain ?
Près des trois quarts de la population de l’Union vivent dans une ville et le nombre 
de citadins ne cesse d’augmenter. Alors que l’empreinte écologique des zones 
urbaines augmente inévitablement aussi, nous pouvons y remédier en rendant nos 
villes plus vertes.  Les villes plus vertes ont aussi un effet positif sur leurs habitants : 
plus une ville est verte, plus sa population est en bonne santé. Autre bonne 
nouvelle : de nombreuses villes européennes ouvrent déjà la voie en devenant plus 
écologiques ! Parmi les initiatives prises par ces villes, il faut citer : l’augmentation 
du nombre d’espaces verts, la mise en place de zones à faibles émissions et 
l’interdiction des véhicules polluants dans les centres-villes.  Parallèlement à cette 
évolution vers un système de transport plus propre et une meilleure qualité de l’air, 
les villes doivent proposer à leurs citoyens des solutions alternatives de mobilité 
intelligente. Comment les villes peuvent-elles encourager leurs habitants à se 
tourner vers les transports publics, partagés ou à faibles émissions ? Comment 
créer des infrastructures plus intelligentes pour des bâtiments à faibles émissions, 
un approvisionnement en énergie propre et la gestion écologique des déchets 
et de l’eau ? En tant que citoyen(ne), que sais-tu de ton empreinte écologique ? Te 
sens-tu suffisamment informé(e) sur le sujet ? Les technologies numériques et les 
solutions urbaines intelligentes pourraient-elles nous aider à en avoir davantage 
conscience tout en améliorant notre bien-être ? Sinon, qu’est-ce qui pourrait aider ? 
De nombreuses personnes sont déjà conscientes de leur empreinte écologique et 
promeuvent une citoyenneté durable à travers des actions collectives dans leur 
quartier : qu’est-ce qui explique leur succès ? Et comment motiver les autres à faire 
de même ?
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« J’aime mon travail » :
est-il possible d’avoir un parcours 
professionnel flexible et satisfaisant ?
Saviez-vous que « les jeunes ne savent pas travailler » ? Du moins selon certaines 
personnes plus âgées... On nous reproche d’avoir une mauvaise attitude lors des 
entretiens d’embauche, de vouloir faire preuve de trop de créativité et de vouloir 
bénéficier de trop d’indépendance, tout en n’assumant aucune responsabilité 
lorsque les choses ne prennent pas la tournure attendue. Est-ce vrai ? Ne devrions-
nous pas souhaiter une rémunération équitable pour le travail accompli ? Qu’en 
est-il du souhait des jeunes femmes (pour l’essentiel) de ne pas être victimes de 
harcèlement sur leur lieu de travail ? Ou de celui de pouvoir occasionnellement 
travailler à domicile, sans pour autant devoir répondre aux courriers électroniques 
jusqu’à minuit ? Comment concilier nos attentes avec celles du marché du travail, 
sans nous sentir trop déçus, mécontents voire épuisés ? Est-ce le début de la fin de 
la journée classique « de 9 heures à 17 heures » ? Les technologies modernes nous 
permettent de travailler plus efficacement, alors pourquoi travaillons-nous encore le 
même nombre d’heures ? Qu’est-ce qui, au juste, définit un emploi satisfaisant ? Est-
ce un emploi qui permet de concilier nos valeurs et nos intérêts, qu’ils soient sociaux, 
politiques ou environnementaux, ou encore quelque chose qui contribue à faire 
avancer la société ? Comment créer des emplois attrayants pour les jeunes afin qu’ils 
restent motivés et efficaces, tout en préservant l’équilibre entre vie professionnelle 
et vie privée ainsi que la créativité ? Comment adapter le marché du travail pour 
permettre à un plus grand nombre de personnes de travailler confortablement 
et de disposer de plus de temps pour leurs propres intérêts, leurs liens sociaux ou 
leurs enfants ? Que devons-nous faire pour garantir que nous disposons tous d’un 
emploi adapté à nos besoins, à nos intérêts et à nos capacités ?

Dans la peau d’un eurodéputé :
rencontre des hommes et femmes politiques 
européens et discute avec eux 
À quoi ressemble la vie quotidienne des députés au Parlement européen ? Comment 
travaillent-ils ? À qui prêtent-ils l’oreille ? Comment prennent-ils les décisions qui 
concernent ta vie et ton avenir ? Pourquoi ont-ils décidé de se présenter à l’élection 
au Parlement européen ? Que pensent-ils de l’état de l’Union européenne ? Ou 
encore de l’énergie, de la sécurité, ou du climat ? Si tu as des questions à poser à 
tes représentants élus, rejoins notre « coin des députés » et discute brièvement avec 
des décideurs européens. Interroge-les sur ce qui te concerne et profite de l’occasion 
pour leur indiquer à quoi tu souhaiterais que ton avenir ressemble !
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Droits des personnes LGBTI :
c’est pour quand, l’égalité ?
L’Union européenne est connue pour son rôle en matière de protection et de 
droits des personnes LGBTI. Si les pays sont de plus en plus nombreux à légaliser 
le mariage et l’adoption pour les couples de même sexe, ou à réformer la législation 
relative à la reconnaissance de l’identité de genre, il reste toutefois des différences 
juridiques importantes entre les États membres de l’Union. Et puis, il ne suffit 
pas d’accorder des droits et des protections. Ce n’est pas parce que le Parlement 
européen hisse le drapeau arc-en-ciel à l’occasion de la Journée internationale 
contre l’homophobie, la transphobie et la biphobie que tous les citoyens européens 
sont solidaires des personnes LGBTI. Même si les cadres juridiques pour l’égalité 
sont des bases solides, ces droits sont-ils réellement respectés et mis en pratique ? 
Comment garantir que les personnes LGBTI se sentent à égalité au sein de l’Union ? 
Pourquoi la santé mentale est-elle si mauvaise chez les jeunes LGBTI ? Faut-il 
continuer à concentrer nos efforts sur la législation, par exemple en comblant les 
lacunes de la législation européenne en matière de lutte contre les discriminations ? 
Ou faut-il plutôt s’attaquer aux racines de ces problèmes, tels que l’homophobie la 
biphobie et/ou la transphobie endémiques chez certains de nos concitoyens ? Et 
dans ce cas, comment faire ? Les actions de sensibilisation, comme les campagnes 
contre les discours de haine ou la discrimination à l’emploi, ou encore les initiatives 
éducatives dans les écoles, sont-elles efficaces ?

Vivre pleinement :
mais que veut dire « bien mener sa vie » ?
YOLO (You Only Live Once). C’est un peu de l’humour, mais techniquement, ce n’est 
pas faux, on n’a en effet qu’une seule vie. Nous avons tous conscience d’être sur 
Terre pour un temps limité, mais que faisons-nous de cette information ? Comment 
décider de ce que nous voulons faire du temps qui nous est imparti et de comment 
vivre notre vie ? Bien avant Aristote, des philosophes se posaient ces questions, 
auxquelles il ne semble pas y avoir de réponse catégorique. Faut-il rechercher en 
premier lieu la satisfaction personnelle, le bonheur, tant au niveau physique que 
mental ? Dans ce cas, comment y parvenir ? Est-ce qu’il importe d’explorer le monde, 
par le voyage ou les arts, ou plutôt de faire progresser sa carrière ? Qu’est-ce que 
le succès ? Quelle place occupe le fait de nouer des relations, de cultiver des liens 
sociaux ou de fonder une famille ? Devrions-nous tous être bénévoles et nous 
efforcer d’apporter un plus dans la vie des autres ? Ou bien est-il plus important 
de mener globalement une vie respectueuse de l’environnement et de réduire 
son impact sur la planète ? Et d’ailleurs, que signifie « faire le bien » ? Quel est le 
rôle de la religion à une époque où les jeunes tendent soit à s’en désintéresser 
complètement, soit au contraire à tant s’investir dans la religion qu'ils sont prêts à 
sacrifier leur vie pour leurs convictions ? Quelle est la place de la spiritualité et de 
la pleine conscience ? A-t-on besoin de quelque chose de « plus grand que soi » 
pour déterminer les principes et les valeurs qui peuvent nous guider tout au long 
de notre vie ? Où trouver du sens à nos vies ? Qu’est-ce qu’on entend par « bien 
mener sa vie » ? 
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Surveillance de masse :
besoin d’un peu d’intimité ? 
L’autre jour, en te promenant, tu es passé(e) devant un panneau « Souriez, vous êtes 
filmés ». Ton téléphone t’avertit lorsque tu dois partir de chez toi pour ne pas rater 
ton train. Tu viens juste de parler à un ami des chaussures que tu aimerais t’offrir, et 
comme par hasard une publicité pour ces chaussures apparaît sur ton fil Instagram. 
Qu’est-ce que c’est que ce délire ? À l’heure du tout numérique, nous sommes 
suivis à la trace. La vidéosurveillance des lieux publics, ainsi que nos données à 
caractère personnel, sont utilisées à des fins de sécurité publique. Les entreprises 
du numérique cherchent à nous offrir les tout derniers gadgets technologiques. 
Elles exploitent nos données personnelles pour faire de la publicité et des études 
de marché. Big brother n’est vraiment pas loin. T’es-tu déjà retenu(e) de googliser 
quelque chose parce que tu savais qu’ « on était peut-être en train de te regarder »  ? 
Comment concilier protection de la vie privée et sécurité publique – et devrait-on 
nous consulter pour savoir si nous sommes prêts à sacrifier notre vie privée au 
nom de la sécurité publique ? Cette surveillance constante nous prive-t-elle de nos 
libertés ou nous donne-t-elle au contraire un plus grand sentiment de sécurité ? 
Ferais-tu confiance à un robot intelligent pour protéger ta vie privée, ou penses-tu 
que ces robots sont justement plus exposés à la surveillance de masse ? Accepterais-
tu de conserver tes données personnelles ou tes mots de passe dans un implant ? 
As-tu l’impression que ton comportement est déjà en train de changer ? 

Migration et intégration :
être européen en 2020
On peut quitter son pays d’origine pour toutes sortes de raisons : pour étudier 
ailleurs, parce qu’on est persécuté, parce qu’on nous offre un emploi intéressant, 
parce que notre pays est en guerre ou qu’on tombe amoureux d’une personne 
d’une autre nationalité ou qui vit ailleurs. Alors que le monde est de plus en plus 
interconnecté, les gens se ne sont jamais autant déplacés. Les sociétés européennes 
se diversifient de plus en plus, avec des migrants de première, deuxième et troisième 
générations en provenance de pays européens et non européens.  Face à ces 
changements démographiques, nos cultures évoluent-elles elles aussi ? L’identité 
européenne devient-elle plus pertinente que nos identités nationales ? Le fait d’être 
citoyen d’un État membre de l’Union implique-t-il nécessairement une identité 
européenne ? Si oui, que recouvre cette identité européenne et comment peut-elle 
faire partie de nos identités multiples ? Le lien avec nos communautés d’origine 
l’emportera-t-il toujours sur les liens avec les « nouveaux » pays ? Ces identités 
multiples entraîneront-elles une fragmentation des sociétés et un manque de 
compréhension, conduisant à des conflits culturels, des tensions et des violences ? 
Ou est-il possible de promouvoir un sentiment d'appartenance à l'Europe par le 
biais de politiques et de programmes qui faciliteront les amitiés, les mariages et 
les enfants au-delà des communautés existantes, tout en faisant en sorte que 
chacun se sente chez soi ? Tous les Européens se sentent-ils vraiment chez eux 
en Europe et ont-ils les mêmes expériences, avec les mêmes droits, les mêmes 
libertés et les mêmes modes de vie ? Quelles sont nos valeurs communes ? Est-il 
d’ailleurs nécessaire d'avoir des valeurs communes pour partager une identité avec 
quelqu'un ? Pouvons-nous tous compter sur les mêmes institutions, les mêmes 
politiques et les mêmes lois ? Devons-nous partager une histoire et un patrimoine 
culturel communs ? 
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Génération Y et santé mentale :
vivre vite et s’épuiser ?
Une crise de santé publique est en train d’émerger en Europe et nous ne l’admettons 
pas vraiment : la santé mentale de notre génération se détériore et ce phénomène 
affecte nos vies à de plus en plus de niveaux. Nous sommes stressés par nos 
recherches d’emploi stable, déprimés par le marché du logement, préoccupés 
par l’environnement et nous nous sentons de plus en plus isolés, alors même que 
les réseaux sociaux nous relient à des centaines de personnes que nous avons 
rencontrées à un moment ou à un autre de notre vie. Qu’est-ce qui ne va pas chez 
nous ? Ou peut-être, qu’est-ce qui ne va pas avec le monde dans lequel nous vivons ? 
Quelles sont les causes de cette crise de santé mentale et pourquoi hésitons-nous 
tant à demander de l’aide ? Sachant que la moitié des maladies mentales font 
leur apparition à l’adolescence, la solution à ce problème doit inclure les jeunes. 
C’est toutefois plus facile à dire qu’à faire, n’est-ce pas ? Comment pouvons-nous 
résoudre ce grave problème et que peuvent changer les décideurs pour nous 
aider  ? Devraient-ils se concentrer sur la prévention, par exemple, en sensibilisant 
aux conséquences de l’utilisation des médias sociaux sur la santé mentale ? Ou 
faut-il mettre l’accent sur des soins de santé mentale accessibles et abordables ? 
Sachant qu’il existe des différences significatives en matière de troubles de la 
santé mentale en fonction du sexe, de l’appartenance ethnique et de l’identité 
des personnes LGBTI, comment pouvons-nous mettre en place des programmes 
efficaces qui soient à la fois larges et ciblés ? Que pouvons-nous faire pour que nous 
commencions tous à nous sentir mieux ?

L’esclavage moderne :
comment y mettre un terme ?
Quand on entend parler d’esclavage, la plupart d’entre nous pensent qu’il s’agit 
d’une atrocité appartenant au passé, et que ce problème ne se pose plus en 2020. 
Ah, si seulement c’était vrai ! L’esclavage contemporain est omniprésent dans 
le monde. On estime que 40,3 millions de personnes sont victimes d’esclavage 
moderne dans le monde, 10 millions étant des enfants. L’esclavage moderne peut 
prendre de nombreuses formes : traite des êtres humains, travail des enfants, travail 
forcé institutionnalisé, servitude pour dette, servitude domestique... Il n’est pas rare 
de découvrir que des entreprises et des multinationales renommées, dont beaucoup 
produisent des objets que nous utilisons quotidiennement, recourent à des formes 
d’esclavage moderne dans leurs propres chaînes d’approvisionnement mondiales. 
La persistance de l’esclavage moderne découle du fait que nous l’encourageons en 
achetant des produits fabriqués en ayant recours au travail illicite. Les politiques 
de l’Union européenne y jouent d’ailleurs parfois un rôle : la liberté de circulation 
et l’absence relative de contrôle aux frontières permettent le développement de 
modèles commerciaux illégaux hautement élaborés qui intègrent des formes 
d’esclavage moderne. Comment faire face et mettre un terme à la traite des êtres 
humains et à l’exploitation sexuelle dans notre Union ? Que peut faire l’Union 
européenne pour agir contre ces violations ? Sur quoi les politiques internes et 
externes doivent-elles se concentrer ? Consacre-t-on suffisamment de ressources 
pour rendre l’environnement commercial plus juste et garantir la traçabilité des 
produits ? L’étiquetage « commerce équitable » est-il la solution pour inciter les 
consommateurs à faire des choix éthiques ? Et pourquoi a-t-on l’impression que 
personne ne se préoccupe du sort des 403 000 000 de personnes qui sont victimes 
de l’esclavage moderne à l’heure actuelle ?
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Scène ouverte :
fais entendre ta voix !
Y a-t-il quelque chose que tu souhaites exprimer ? Une opinion tranchée ? Un appel 
au bon sens ? Une information d’actualité ? Une anecdote personnelle ? Ne sois 
pas timide. Viens et exprime-toi ! C’est ta chance de monter sur scène et de saisir 
le micro. Tu auras deux minutes pour faire part de tes idées, de ta proposition, de 
ton concept ou pour t’exprimer comme tu le souhaites. Inutile de s’inscrire ou de 
s’enregistrer... passe et fais entendre ta voix !

Perception des migrations :
entre compassion et peur, la frontière 
est mince
Nous voyons régulièrement des images de bateaux surchargés en Méditerranée, 
des camps de réfugiés improvisés et des foules chaotiques à proximité de clôtures, 
des soupes populaires ou lors de contrôles aux frontières. Nous sommes nombreux 
à ressentir de l’empathie ou de la compassion à la vue de ces images – certains 
d’entre nous, au contraire, ressentent de la peur, de l’inquiétude ou du dédain. Nous 
pouvons éprouver de la tristesse ou de la honte lorsque nous entendons les histoires 
de ces voyages épuisants, ou lorsque nous entendons parler des conditions de vie 
inhumaines des centres d’accueil européens. D’un autre côté, nous pouvons aussi 
angoisser face à ces « invasions » étrangères, à la perte de nos identités culturelles, 
à la concurrence en matière d’emplois, et à l’impact sur l’État-providence. Même si 
nous ne sommes pas xénophobes, certains de nos compatriotes peuvent l’être – et il 
n’est pas absurde de craindre des conflits. Ces émotions complexes et contradictoires 
nous font tous réagir différemment aux changements démographiques de nos pays 
et de notre continent. Certains d’entre nous sont prêts à tout pour intégrer les 
migrants dans nos sociétés mais cela peut s’avérer difficile lorsque d’autres font tout 
pour les rejeter. Que pouvons-nous faire ? Comment appliquer le droit européen et 
ses valeurs fondatrices de respect des droits de l’homme et de solidarité, sans que 
cela se fasse au détriment du bien-être de nos citoyens ? Comment les hommes 
politiques et les journalistes peuvent-ils parler des migrations en Europe sur la 
base de faits et de données ? Comment l’Union peut-elle éviter que les citoyens 
qui exercent leurs droits et agissent conformément aux valeurs de l’Union soient 
passibles de sanctions pénales lorsqu’ils viennent en aide à des migrants ? Que 
faire, en tant que citoyens européens, face à ces situations ? À quoi cela sert-il 
de signer des pétitions comme l’initiative citoyenne « Nous sommes une Europe 
accueillante », de sauver les migrants en mer, d'accueillir les demandeurs d'asile, 
de donner de l'argent aux personnes qui vivent dans la rue ? En un mot, comment 
pouvons-nous éviter à la fois le choc culturel avec les migrants, mais aussi la division 
de nos sociétés ?
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Le populisme :
un chemin dangereux ou une opportunité 
attirante ?
Le paysage politique est en pleine évolution. Nos grandes figures politiques 
semblent davantage oser attaquer le système, l’opposition, la presse et tout 
autre élément avec lequel elles ne sont pas d’accord. La gauche aussi bien que la 
droite réclament un remaniement complet de l’establishment politique qui serait 
« corrompu », « élitiste » et « éloigné des réalités ». On polarise le discours pour 
opposer la « véritable volonté de la population » aux institutions politiques. Et ça 
marche. Les résultats électoraux en Europe mais aussi dans les pays tiers montrent 
que ces idées font mouche auprès de nombreuses personnes, et c’est ainsi que 
les populistes gagnent les élections, font leur entrée au parlement et rendent 
obsolète la division politique entre gauche et droite. L’affirmation selon laquelle ces 
personnalités politiques « reprennent le contrôle » vise l’Union européenne, et met 
l’euroscepticisme au cœur du message politique de ces personnes. Mais comment 
et pourquoi ces mouvements populistes émergent-ils ? Pourquoi attirent-ils tant les 
électeurs, et en particulier les jeunes ? Qu’est-ce qui rend leurs stratégies si efficaces ? 
Qu’est-ce que cette montée du populisme nous dit sur l’état de notre démocratie ? 
Cela est-il annonciateur d’une catastrophe pour nos sociétés démocratiques ou bien 
est-ce le signe qu'il nous faut remettre certaines choses en ordre ? Dans l’affirmative, 
que faut-il faire pour relancer le processus démocratique ? Et quels sont le rôle et 
l’importance de l’Union européenne à cet égard ?

Fossé entre les riches et les pauvres :
concentration de la richesse ou croissance 
inclusive ? 
L’inégalité des revenus ne cesse de croître en Europe. Avec la crise de la dette 
européenne et la grande crise, il est encore plus urgent de s’attaquer aux inégalités 
et d’apporter des réponses aux classes moyennes, qui se sentent laissées pour 
compte. Parallèlement, une période de croissance économique soutenue a permis à 
des millions de personnes de sortir de la pauvreté absolue dans les pays émergents. 
On observe une tendance générale à la baisse de la faim dans le monde. Toutefois, 
même dans les pays qui s’en sortent le mieux, les bénéfices de la croissance 
économique n’ont pas touché tout le monde de manière équitable, et les inégalités 
de revenus se sont encore accrues. Il y a de plus en plus de milliardaires, tandis 
que d’autres souffrent encore de la faim et ne sont pas en mesure d’obtenir les 
soins médicaux dont ils ont besoin. À qui profite vraiment la mondialisation de 
l’économie ? Les données disponibles le montrent : plus l’égalité économique existe 
dans un pays, plus ses citoyens sont heureux et en bonne santé; plus la cohésion 
sociale et la croissance économique sont fortes, et plus la société est stable. Réduire 
l’écart économique entre les citoyens devient la priorité des décideurs politiques 
de tous les pays. Comment résoudre au mieux ces inégalités ? Faut-il s’attaquer à la 
mondialisation, aux mutations technologiques, à l’inadéquation entre l’offre et la 
demande de compétences ou aux défauts des politiques sociales et économiques ? 
Faut-il agir sur la redistribution des richesses existantes en imposant les riches, au 
lieu de compter sur la philanthropie ? Faut-il réformer le système des dépenses 
publiques pour rendre l’État-providence plus juste ? Est-il possible d’établir un 
système où l’équité sociale intergénérationnelle devient une réalité, où l’emploi, 
la santé, la protection sociale, l’éducation et la participation à la société sont 
accessibles à tous, où la prospérité est partagée et où la cohésion sociale et la 
stabilité politique sont restaurées ? Que pouvons-nous faire pour que cela devienne 
une réalité ?
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Revitalisation des zones rurales :
jeunes gens, nous avons besoin de vous dans 
les champs !
La campagne semble être si éloignée, si différente et si isolée de la vie urbaine 
d’aujourd’hui. En Europe, les exploitations sont de moins en moins nombreuses 
et de plus en plus grandes, et la population agricole vieillit. Les jeunes sont moins 
nombreux à reprendre les exploitations familiales, préférant faire le choix d’une 
nouvelle vie en ville. Cette réticence est compréhensible : travailler dans les champs 
qu’il pleuve ou qu’il vente est difficile, les heures sont longues, le revenu est faible et 
le marché est incertain. Pourtant, au vu de la croissance de la population mondiale, 
nous pourrions bien avoir plus que jamais besoin d’agriculteurs. Et nous savons 
tous que, pour grandir, nous avons besoin de denrées alimentaires de qualité. Alors 
comment nous assurer de pouvoir nourrir la population mondiale ? Comment 
encourager les jeunes à devenir des agriculteurs ? À quels obstacles se heurtent les 
nouveaux entrants et quelles sont les difficultés auxquelles sont confrontés les jeunes 
agriculteurs ? La mission de concilier agriculture, d’une part, et ingénierie, intelligence 
artificielle et entrepreneuriat environnemental, d’autre part, peut-elle attirer les jeunes 
générations ? Devons-nous investir dans les drones et d’autres technologies pour 
accroître nos rendements ? Comment faire en sorte que les choix que nous faisons 
n’épuisent pas nos ressources naturelles ? Quelle est l’efficacité de l’aide apportée 
jusqu’à présent par l’Union européenne aux jeunes agriculteurs ? Quel est le rôle de 
l’Union européenne et de la politique agricole commune à cet égard, et sa proposition 
de réforme est-elle satisfaisante ? Comment imagines-tu l’agriculture de demain ?

La sécurité d’abord :
moins ou davantage d’armes ?
On ne peut prévoir l’avenir, mais les situations évoluent, et elles évoluent vite. Nous 
nous sentons de moins en moins en sécurité, potentiellement menacés par des 
acteurs étatiques et non étatiques, des guerres, du terrorisme ou des agressions 
personnelles. Chacun de nous veut se sentir en sécurité et avoir la certitude que 
ses proches le sont également, alors comment y parvenir à l’échelle européenne ? 
Nous pourrions pour ce faire créer une Union européenne de la défense qui soit 
robuste, ou même une armée européenne. Le budget consacré à la défense pourrait 
être accru afin d’intégrer la recherche sur l’intelligence artificielle militaire et les 
technologies de la robotique, ainsi que des interventions militaires tactiques 
préventives. Nous pourrions aussi aborder le problème sous un autre angle et 
réclamer un contrôle plus strict sur les armes ou même tendre vers l’élimination 
totale des armes. De nombreux efforts sont déployés pour contrer la prolifération 
des armes chimiques, biologiques, radiologiques et nucléaires : les ONG dénoncent 
les ventes d’armes immorales dans les zones de conflit, les étudiants réclament 
l’interdiction de détenir à titre privé des armes semi-automatiques et le traité 
des Nations unies sur l’interdiction des armes nucléaires, de 2017, est le premier 
document juridiquement contraignant ayant pour objectif d’éliminer totalement 
les armes nucléaires. C’est un bon début que de s’efforcer de réduire l’utilisation 
criminelle des armes mais cela ne fait que traiter un symptôme d’un problème 
plus grand. Est-il naïf de rêver d’un monde sans armes ou bien est-ce un objectif 
nécessaire pour mettre un terme à la spirale d’augmentation de la violence et 
des dépenses consacrées à la défense ? Quelle devrait être la position de l’Union 
européenne à l’égard du désarmement mondial progressif ? À quoi devrait-on 
consacrer nos budgets dédiés à la défense ? Comment l’Union européenne peut-
elle défendre sa liberté et son mode de vie sans participer à la prolifération de la 
violence ? Et quelle attitude l’Union devrait-elle adopter à l’égard des mouvements 
favorables à l’assouplissement du contrôle des armes en Europe ? Comment faire 
en sorte que chaque individu se sente en sécurité dans son propre pays ? 
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Slam (science) :
découvre les technologies qui vont changer 
le monde
Nous vivons actuellement la quatrième révolution industrielle ! La science et la 
technologie peuvent apporter beaucoup à nos vies quotidiennes, nous aider à 
repenser notre existence et à refaçonner nos structures sociales. Intelligence 
artificielle, réalité virtuelle, drones, ordinateurs quantiques : selon toi, quelles 
technologies sont les plus susceptibles de rester et de transformer nos vies pour 
toujours ? De jeunes chercheurs présentent leurs découvertes de manière claire, 
concise et amusante. Le public vote pour le jeune scientifique le plus prometteur. 

Consommation raisonnée :
pouvons-nous adapter les modèles 
économiques à la consommation durable ? 
Nous sommes nombreux à avoir de plus en plus conscience de la responsabilité qui 
nous incombe lors de l’achat d’un nouveau tee-shirt, d’un fruit ou d’un nouveau 
téléphone portable. Toutefois, le seul fait que nous nous sentions davantage 
responsables ne signifie pas qu’il soit toujours facile de prendre des décisions qui 
soient conformes à notre morale. La plupart du temps, nous ignorons l’origine 
des produits que nous achetons. D’où viennent les matières premières et qui les 
a extraites ? Tous les travailleurs, tout au long de la chaîne d’approvisionnement, 
bénéficient-ils de conditions de travail équitables et sûres ? Qu’en est-il des formes 
extrêmes d’exploitation, telles que l’esclavage moderne et le travail des enfants : 
comment garantir que nos produits ne contribuent pas à la violation des droits de 
l’homme ? Et qu’en est-il de l’environnement ? La production de nos biens a-t-elle 
entraîné un gaspillage d’eau ou d’autres ressources, le déversement de substances 
chimiques dangereuses ou l’émission de plusieurs tonnes de gaz à effet de serre ? 
Que devons-nous faire avec nos produits lorsque nous voulons les jeter ? Comment 
s’assurer qu’ils ne finiront pas par polluer les océans ? Comment pouvons-nous 
nous débarrasser de vêtements, d’appareils électroniques ou de mobilier de 
manière éthique ? Il y a beaucoup de questions et très peu de réponses. Comment 
les producteurs peuvent-ils restructurer les chaînes d’approvisionnement et les 
processus de production modernes pour rendre les produits à la fois durables, 
abordables et attrayants pour les consommateurs ? Serais-tu prêt(e) à faire la 
transition vers une « mode durable » (slow fashion) et à acheter des vêtements 
plus durables, produits localement et de meilleure qualité, mais à les payer plus 
cher ? Seraistu prêt(e) à adhérer à la mode circulaire et à offrir une seconde vie à tes 
vêtements grâce à la location, à l’échange, à la réparation et à la personnalisation, 
au nom de la durabilité ? Serais-tu prêt(e) à n’acheter que des biens d’occasion ? 
Quels changements es-tu prêt(e) à apporter dans ton comportement d’achat ? 
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Une énergie durable et fiable :
comment y parvenir ?
Qu’on le veuille ou pas, nous avons besoin d’énergie – il nous en faut même 
beaucoup. Nous avons besoin non seulement d’une importante quantité d’énergie, 
mais aussi d’un approvisionnement durable et fiable. Nous fixons des objectifs pour 
réduire notre empreinte carbone, abandonnons peu à peu les combustibles fossiles 
et développons l’utilisation de sources d’énergie renouvelables alternatives. Nous 
nous préoccupons de plus en plus de l’impact environnemental de nos décisions et 
choisissons donc à dessein des produits plus « verts » avec des coûts énergétiques 
moins élevés. Certains d’entre nous réclament même auprès de nos universités et 
nos entreprises l’abandon total des combustibles fossiles. Si la durabilité est une 
priorité de premier ordre, il en va de même d’un approvisionnement énergétique 
constant, sûr et abordable. Nous avons notamment besoin d’une énergie durable 
et fiable pour permettre le bien-être économique, le développement social et la 
protection de l’environnement. Alors comment y parvenir ? Comment faire en sorte 
que tous les pays aient accès à une énergie verte, constante et abordable ? Faut-il 
investir dans l’innovation et la recherche sur les sources d’énergie renouvelables ? 
Faut-il soutenir davantage les entreprises qui développent et assurent une 
production et des solutions de stockage d’énergie plus propres ? Et qu’en est-il de 
l’énergie nucléaire ? Est-ce qu’elle peut être une solution acceptable à court ou à 
long terme pour notre problème d’énergie à l’échelle mondiale ? Faut-il encourager 
les programmes de sensibilisation afin de faire mieux comprendre au grand public 
les enjeux énergétiques mondiaux et dispenser des formations sur l’énergie et 
l’ingénierie aux jeunes entrepreneurs qui veulent se lancer dans ce domaine ? 
Comment faire en sorte de trouver des solutions ?

Commerce et corruption :
on fait affaire ou pas ? 
En théorie, le libre-échange et la corruption sont incompatibles. Dans la pratique, 
toutefois, le tableau est un peu différent : les 33 pays considérés comme n’appliquant 
pas ou pas suffisamment les dispositions de lutte anticorruption représentent 
plus de la moitié des exportations mondiales. Souvent, les pays gangrénés par la 
corruption sont aussi ceux où la pauvreté touche le plus durement la population et 
où les violations des droits de l’homme, comme l’esclavage moderne et le travail des 
enfants, sont monnaie courante. On pourrait penser que l’ouverture aux possibilités 
d’investissement et aux échanges pourrait faciliter la croissance économique et 
atténuer la pauvreté. Plus un pays a accès aux échanges et aux marchés du monde, 
plus il devrait se conformer aux règles mondiales régissant les échanges. Pourtant, 
si la situation préexistante est déjà propice à la corruption, le fait d’accroître l’accès 
aux échanges pourrait permettre à davantage de responsables d’accepter des pots-
de-vin d’opérateurs étrangers. Dans ce cas, quelle stratégie adopter ? Les accords 
commerciaux et l’ouverture au commerce international entraînent-ils réellement 
un renforcement de l’état de droit en permettant d’augmenter la concurrence et 
l’activité économique dans ces pays ? Ou bien soutenons-nous implicitement la 
corruption et les violations des droits de l’homme en faisant des affaires avec eux ? Si 
l’on impose des sanctions commerciales ou des restrictions à ces « pays davantage 
corrompus », est-ce que cela ne punit pas la totalité d’un pays pour les activités 
de ses élites ? Quelle est l’option la plus morale ? Quelle devrait être la position 
de l’Union sur cette question du commerce avec les « pays corrompus » ? On fait 
affaire ou pas ?
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Vaccination :
liberté de choix versus santé publique
Les vaccins sont l’une des plus grandes réalisations de l’histoire de la santé publique. 
Ils ont permis de sauver d’innombrables vies. Grâce à eux, la variole a été éradiquée 
et la polio est en voie d’extinction. Au niveau mondial, de nombreuses autorités 
publiques ont rendu obligatoire la vaccination des enfants pour accélérer l’élimination 
des maladies potentiellement mortelles. L’Organisation mondiale de la santé (OMS) 
s’efforce de rendre la vaccination systématique et accessible dans un plus grand 
nombre de pays encore, afin de sauver des millions de nourrissons de décès évitables. 
Nous disposons du savoir-faire scientifique pour éliminer rapidement beaucoup 
plus d’agents pathogènes. Pourquoi, dès lors, certaines personnes s’opposent-
elles à l’idée de vaccination ? Pourquoi les anti-vaccins se battent-ils si fort pour que 
leurs enfants ne soient pas vaccinés ? Pourquoi certains parents affirment-ils que 
les vaccins sont « intrusifs » et ont des effets secondaires inconnus et dangereux ? 
Ce mouvement gagne du terrain sur les réseaux sociaux, où de plus en plus de 
personnes participent à une campagne de désinformation pour « sauver les enfants 
des vaccins ».  Ce mouvement est-il né sur les réseaux sociaux ? Si oui, quelle devrait 
être la responsabilité des réseaux sociaux dans le traitement des épidémies de 
rougeole ? Et quid des jeunes qui font plus confiance aux autorités de santé publique 
qu’au scepticisme de leurs parents – devrait-on leur permettre de se faire vacciner 
sans le consentement de leurs parents ? L'OMS a inscrit ce mouvement parmi les 
dix principales menaces sanitaires mondiales en 2019. Certaines maladies ont une 
prévalence en hausse, alors que, grâce aux vaccins, elles étaient sur le point d’être 
éradiquées. Comment les pouvoirs publics doivent-ils relever le défi délicat du respect 
des choix individuels, tout en préservant la santé publique ? Comment mettre fin à 
cette campagne de désinformation ?

Déchets :
moins acheter ou mieux jeter ?
Nous avons perdu la maîtrise sur notre consommation de ressources naturelles. Il est 
désormais évident que quelque chose doit changer : si ce n’est le rythme auquel nous 
consommons, alors au moins les méthodes utilisées pour éliminer nos déchets. Nous 
n’avons pas vraiment pensé de manière critique à ce qu’il advient de nos déchets une 
fois qu’ils ont été ramassés et « traités ». Les méthodes de traitement utilisées portent 
atteinte aux écosystèmes, à la biodiversité et aux autres ressources naturelles : notre 
planète est envahie de déchets. Cette folie doit cesser. Nous devons trouver un moyen 
de réduire nos déchets d’une manière ou d’une autre. Une solution possible réside dans 
le concept d’économie circulaire : les déchets peuvent être réduits grâce à la conception 
de biens durables et réutilisables fabriqués à partir de matériaux respectueux de 
l’environnement ou recyclables. Des textes législatifs récents de l’Union européenne et 
certaines expériences commerciales offrent des perspectives prometteuses à cet égard. 
Serons-nous en mesure de ralentir le modèle de production ? Ou un tel changement 
est-il fondamentalement incompatible avec le système économique capitaliste ? Des 
entreprises innovantes seront-elles capables de concevoir des plastiques recyclables 
ou d’autres solutions écologiques pour remplacer les plastiques, qui soient à la fois 
rentables pour elles et pratiques pour les consommateurs ? Est-ce que tout dépend de 
la bonne volonté des industries ou une réglementation européenne innovante peut-
elle servir de modèle ? Et que faire des plastiques et autres déchets qui causent déjà 
problème ? La priorité doit-elle être donnée aux actions de sensibilisation, afin que les 
décideurs politiques, l’industrie et les consommateurs comprennent que l’économie 
circulaire représente une formule triplement gagnante ? Les consommateurs seront-ils 
disposés à acheter moins et à payer davantage pour des biens durables ? Les détaillants 
opèreront-ils la transition vers des produits consignés ou davantage d’options de 
vente en vrac ? Les gouvernements vont-ils investir dans des méthodes de recyclage 
harmonisées et plus efficaces, souscrire aux accords internationaux et faire appliquer 
la législation concernant les entreprises et le détournement des déchets ? Que faire 
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pour réduire, réutiliser et recycler efficacement ?

Wonder Women :
on ne pourrait pas juste être égaux ?
On est en 2020 et on est tous égaux. La discrimination fondée sur le sexe est interdite 
dans les traités fondamentaux de l’Union et dans la Convention européenne des 
droits de l’homme. Juridiquement parlant, l’égalité entre les femmes et les hommes 
est donc garantie. Mais qu’en est-il dans la pratique ? Les études et les statistiques 
montrent clairement qu’on en est loin. Les femmes sont plus susceptibles de vivre 
dans la pauvreté, elles gagnent moins d’argent, ont moins de temps libre et sont 
beaucoup plus souvent victimes de violence que les hommes. Pourquoi est-il si 
difficile de parvenir à l’égalité des sexes ? Que pouvons-nous faire à ce sujet ? Faut-il 
chercher avant tout à faire respecter la législation ou à modifier nos attitudes en 
général, plutôt qu’à adopter de nouvelles lois ? Regardez par exemple l’égalité des 
sexes à la maison. Les femmes continuent à en faire beaucoup plus. En quoi est-ce 
normal ? Pourquoi les femmes sont-elles censées s’occuper des tâches ménagères à 
la maison ? En plus de cela, elles doivent s’occuper d’avoir un travail rémunéré – or, 
elles sont encore largement sous-représentées aux postes de direction. Pourquoi 
est-ce toujours à un homme que l’on pense lorsqu’on nous parle de « manager » ? 
Quel rôle peut jouer le langage non sexiste – s'agit-il d'un gadget ou d'une mesure 
indispensable ? Une idée consisterait peut-être à examiner nos préjugés personnels, 
linguistiques et sociétaux à propos de l’égalité entre les hommes et les femmes, et 
de s’en inspirer. Devons-nous avant tout changer les normes sociales en parlant aux 
enfants des inégalités actuelles ? Ou devons-nous plutôt traiter les symptômes du 
problème et nous attaquer aux différences entre les sexes en matière de possibilités 
d'emploi, de bien-être personnel et de sécurité financière ? Faut-il aider les femmes 
qui travaillent à domicile ? Comment respecter et protéger toutes les femmes, quels 
que soient leur origine, leur âge, leur nationalité, leur religion ? Que signifie être 
féministe en Europe aujourd’hui ? Pourquoi, en 2020, est-il encore si difficile de 
répondre à cette question de l’égalité des sexes ?
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